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Biographie de l’auteur


 

 

Colette naît Sidonie-Gabrielle Colette en 1873 en Bourgogne, région dont elle ne reniera jamais l’accent. Sa vie est douce, entourée de son père, un ex-zouave unijambiste, et de sa mère, Sidonie dite « Sido », avec laquelle elle communique énormément. À dix-sept ans, elle fait la rencontre de Henri Gauthier-Villars, dit Willy, journaliste à Paris, de quinze ans son aîné. Ils se marient le 15 mai 1893 et Colette s’installe à Paris avec son époux. 

On le découvre par la suite, mais Willy est un des plus grands « négriers » de son époque et n’écrit rien de sa propre plume : il va trouver en sa femme une mine d’or inattendue. Il engage donc Colette à écrire sur son enfance : « Vous devriez coucher sur le papier quelques souvenirs. » lui dit-il en 1895. Il publie ce récit (sous son seul nom) en 1900 : la série des Claudine est née et son premier opus, Claudine à l’école, est un indéniable succès. Pendant ses treize ans de mariage, Colette écrit les Claudine et son mari les publie en son nom ; du reste, il n’exploite pas que son talent littéraire, et l’exhibe dans la presse, la force à danser nue et annihile leur vie privée. Mais Colette souffre de la situation et cherche à s’extraire de son mariage. En 1905 elle écrit Dialogues de bêtes en son nom propre (elle signe alors « Colette Willy ») et est mise à la porte par son mari en 1906. Commencent alors ses amours pour le théâtre et la danse, elle se produit dans les music-halls et cabarets de Paris avec Missy, sa partenaire sur scène et dans la vie.

Colette fait ensuite la connaissance d’Henry de Jouvenel, rédacteur en chef au journal Le Matin, qui deviendra son second mari (1912). Elle se remet rapidement à l’écriture et publie des contes et des reportages pour le journal. Le couple, d’abord très heureux, est bientôt menacé par la mobilisation de Jouvenel en 1914 et par la jalousie de Colette : il est infidèle. Ils se séparent en 1923, moment où elle rédige Chéri et Le Blé en herbe. Peu de temps après, elle tombe amoureuse du tout jeune fils de son ex-mari, Bertrand de Jouvenel ; leur relation fait scandale. Puis, son troisième mari, Maurice Goudeket, apparaît dans sa vie en 1925. Ils ouvrent ensemble un salon de beauté, lubie de courte durée.

Lorsque Maurice est déporté en 1941, Colette se bat pour le faire sortir du camp de Compiègne où il est enfermé et obtient sa libération. Souffrant d’arthrite, elle est immobilisée au lit où elle continue d’écrire. En 1945 elle remplace son ami Sacha Guitry à l’Académie Goncourt et en devient présidente en 1949. Elle meurt le 3 août 1954 chez elle entourée de Maurice et de sa fille. Le gouvernement décréta des funérailles nationales. 


Présentation de l’œuvre

 

 

Écrit en 1912, le roman n’est publié qu’en 1920 et fait scandale lors de sa parution. Il s’attaque en effet à un sujet tabou : l’amour partagé d’un jeune homme avec une femme d’âge mûr. Car Chéri, avant d’être le nom de l’œuvre, est celui du personnage, le jeune et beau Monsieur Peloux, ayant pour maîtresse une vieille rivale de sa mère : la courtisane Léa de Lonval, de vingt-quatre ans son aînée.
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